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Du fait de leurs excellentes qua-
lités de précédent aux céréales 
à paille et au colza, les légu-

mineuses à graines telles que le pois 
présentent un intérêt à l’échelle de la 
rotation. De plus, ces espèces protéa-
gineuses comblent leur besoin en azote 
via leurs nodosités et ne nécessitent pas 
d’apport spécifique. Une aubaine face 
à la montée du poste fertilisation azo-
tée à laquelle font face de nombreuses 
cultures. Enfin, le cours des protéagi-
neux aujourd’hui au plus haut, suit celui 
des autres grandes cultures. C’est un 
élément positif qui va jouer en faveur de 
ces cultures. Malgré une légère hausse 
des rendements comparés à 2020, les 
résultats de la campagne 2021 n’ont pas 
été à la hauteur des attentes : 25 q/ha de 
rendement moyen sur Auvergne-Rhô-
ne-Alpes contre 22 q/ha en 2020. Les 
épisodes de gel du mois d’avril ont en 
effet fragilisé fortement les pois lais-
sant s’exprimer largement les maladies 
comme la bactériose et l’ascochytose.

Soigner la préparation  
du sol
Afin d’assurer une levée rapide et ho-
mogène des pois et féveroles, il est né-
cessaire que le travail du sol produise 
un sol poreux sur les 15 premiers centi-
mètres. Un sol aéré sera parallèlement 
favorable à l’exploration racinaire et à la 
viabilité des nodosités, éléments clés de 
la nutrition azotée des légumineuses. 
Lorsque le sol est compacté, il est vive-
ment conseillé de rétablir une structure 
plus favorable avec un outil qui fissurera 
le sol, si possible au-delà de l’horizon 
compacté. En situation sans travail pro-
fond, il faut veiller à gérer correctement 
les résidus de culture du précédent et 
utiliser des chasses paille lors du semis. 
En sol argileux, attention de ne pas gé-
nérer de grosses mottes en préparant 
la parcelle. Sur des sols plus limoneux, 
éviter de créer un lit de semence trop 
fin, sensible au phénomène de battance 
qui pourrait gêner la levée des cultures. 
Enfin, si votre sol est mal nivelé, ou s’il y 
a une présence importante de pierres, un 
roulage peut être réalisé entre le semis 
et la levée, avant l’application éventuelle 
d’un herbicide de prélevée. Ce passage 
pourra être réalisé sur tous les types de 
sol, sauf les limoneux où le risque de 
formation d’une croûte de battance est 
trop important. La féverole n’exige pas 
une structure aussi fine, ni un état de 
surface aussi nivelé que le pois. Toute-
fois, un bon lit de semence est préconisé 
pour assurer l’efficacité des herbicides 
de prélevée.

Semer au bon moment  
sur un sol bien ressuyé
La période idéale de semis est calculée 
selon les secteurs pour obtenir des pois 
et des féveroles d’hiver levés (minimum 
1 feuille) et pas trop développés avant 
les fortes gelées (voir tableau 1). Atten-
tion aux semis trop précoces qui sont 
monnaie courante. Les plantes risquent 
d’être trop développées à l’automne, les 
rendant plus sensibles aux gels et aux 
maladies aériennes au printemps. La 
période de semis doit également per-
mettre d’obtenir des pois de printemps 
qui auront une exposition réduite au 
stress hydrique à floraison. Au semis, 

il faudra impérativement attendre que 
le sol soit ressuyé pour que le chantier 
de semis n’occasionne pas de tassement 
et que le semis soit régulier : il y va de 
la réussite de la culture. Cela permettra 
à la graine de se développer, puis aux 
racines et leurs nodosités de se mettre 
en place correctement.

Densité de semis  
et profondeur
Les pois seront semés à une profondeur 
de 3 à 4 cm en sols limoneux et de 4 à 
5 cm en argilo-calcaire. Les fèveroles 
devront être semées plus profond que 
le pois, autour de 7 cm. Des semences 
peu enterrées sont plus exposées au gel, 
aux dégâts d’oiseaux et aux risques de 
phytotoxicité lors des désherbages de 
prélevée. Les doses de semis conseil-
lées sont celles permettant d’être à 
l’optimum économique, pour une large 
gamme de prix de vente des cultures 

(voir tableau 2). De plus, un semis trop 
dense favorise les maladies aériennes 
comme l’ascochytose ou le botrytis ainsi 
que la verse. Dans le cas de la féve-
role et quel que soit le semoir utilisé, 
il faut semer lentement afin de faciliter 
la distribution des grosses graines de 
manière régulière. Il faut également 
veiller à utiliser un matériel adapté au 
semis profond.

Les variétés
Outre les aspects de type variétaux, 
plusieurs critères vont conditionner le 
choix de sa variété de pois : couleur de 
la graine, résistance au froid, hauteur à 
la récolte, sensibilité à la verse, préco-
cité à floraison et potentiel de la variété. 
Selon la situation pédoclimatique de la 
parcelle, certains critères deviendront 
prioritaires. n
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PROTÉAGINEUX  / Le contexte en cette fin d’année 2021 est particulièrement 
propice aux légumineuses à graines. À quelques semaines du début des 
semis, Terres Inovia rappelle les bases fondamentales pour la réussite de 
l’implantation des pois et féverole.

Pois : conseils pour une 
implantation réussie

Grandes cultures

Afin d’assurer une levée rapide et homogène des pois et féveroles, il est 
nécessaire que le travail du sol produise un sol poreux sur les 15 premiers 
centimètres.
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Faites le bon choix variétal 3
Pour vous aider à réaliser ou conforter un choix variétal adapté à vos ob-
jectifs et à votre contexte de production, Terres Inovia propose des listes de 
variétés recommandées pour les semis de pois d’hiver pour l’automne 2021, 
sur la base de critères complémentaires au rendement, notamment les 
caractéristiques de sol et de climat. Terres Inovia publie chaque année les 
résultats et caractéristiques des variétés évaluées au cours de la campagne 
passée, ces résultats viennent compléter la base de référence consultable 
gratuitement avec l’outil de choix variétal : www.myvar.fr  (version applica-
tion Smartphone à télécharger). n

ARVALIS /  Le blé dur compétitif face au blé tendre
Le blé dur reste une culture intéressante « en pluriannuel, malgré la variabilité 
de production, les variabilités de qualité et les réfactions associées », selon un 
communiqué d’Arvalis-Institut du végétal. Cette production a connu une chute 
des surfaces, tombant de 400 000 hectares en 2016 à quelque 250 000 hectares 
en 2019, puis une remontée à 287 000 hectares cette année. En cause, des 
années difficiles qui rebutent certains agriculteurs. Arvalis juge « préférable de 
prévoir une place pour le blé dur chaque année dans son assolement pour réduire 
les aléas économiques, car viser les bonnes années est risqué ». 2021 voit certes 
des prix élevés, mais aussi des réfactions liées à des problèmes qualitatifs. 
L’enquête Qualité des blés durs français, publiée par FranceAgriMer, montre 
que « les bassins Centre, Ouest-Océan et Sud-Ouest ont connu des pluies parti-
culièrement fréquentes en fin de cycle, impactant au passage certains critères de 
qualité ». Les indices de chute de Hagberg s’en trouvent dégradés : 68 % des 
blés se situent à moins de 150 secondes, contre 11 % en moyenne quinquen-
nale. Idem côté poids spécifiques : seulement 49 % des blés sont au-dessus de 
76 kg/hl,  contre 76 % en moyenne sur cinq ans. L’institut rappelle par ailleurs 
les travaux menés pour rendre le blé dur « plus résilient », notamment des re-
cherches sur la tolérance aux aléas climatiques et aux maladies. n 
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Auvergne Rhône-Alpes

Pois d’hiver 25 octobre – 15 novembre

Pois de printemps
Auvergne et Nord Rhône-Alpes : 5 -10 février 

au 1er mars  
Est Rhône-Alpes : 20 janvier au 1er mars

Tableau 1 : Période optimale de semis pour pois et 
févéroles

Densités conseillées (grains/m²)
Gamme de PMG avec  

les variétés actuelles (g)Sols limoneux Sols argileux  
ou caillouteux

Pois d’hiver 70-80 80-90 160-205

Pois de printemps 70-80 90 215-270

Féverole d’hiver 20-25 30 450-570

Tableau 2 : Densité de semis recommandée

Malgré des conditions météo-
rologiques difficiles (fortes 
pluies et sécheresse selon 

les zones), la production céréalière 
totale de l’UE pour 2021-2022 devrait 
s’élever à 292,2 millions de tonnes 
(Mt), soit une hausse de 5,1 % en glis-
sement annuel (+ 4,9  % en moyenne 
sur cinq ans), indique la Commission 
européenne dans son rapport sur les 
perspectives à court terme pour les 
marchés agricoles de l’UE en 2021. 
Cette hausse s’explique principalement 
par une reprise de la production de blé 
tendre estimée à 131 Mt (+ 7,9 % par 
rapport à la moyenne quinquennale). La 
superficie a notamment augmenté de 
4,7 % en glissement annuel alors que 
les rendements ont été supérieurs de 
7  % à ceux de 2020-2021. La France 
(+ 6,9 Mt, + 23,7 %), la Roumanie (+ 5 Mt, 
+78 %) et la Bulgarie (+2,5 Mt, + 52,5 %) 
contribuent largement à cette dyna-
mique haussière. Il en est de même 
pour le maïs où les perspectives restent 
positives, en particulier en France, en 
Roumanie et en Pologne, avec une 

production totale de l’UE estimée à 
68,8 Mt (+ 5,4 % en glissement annuel). 

Baisse pour l’orge  
A contrario, la production d’orge de l’UE 
pour 2021-2022 a été révisée à la baisse 
pour atteindre 52,4 Mt (- 2,2 Mt, - 4 % 
en glissement annuel). Cette tendance 
s’explique avant tout, précise Bruxelles, 
par une baisse des superficies dans la 
plupart des États membres. Cela a été 
particulièrement vrai pour l’Espagne 
(-2  Mt, - 18,2 %), le Danemark (- 1 Mt, 
- 23,5 %) et la Pologne (- 0,8 Mt, - 19,6 %). 
Toutefois, cette baisse a été partielle-
ment compensée par une augmentation 
de la production en France et en Rou-
manie (1,3 Mt chacun). Par ailleurs, le 
rapport souligne que la bonne récolte, 
malgré des inquiétudes sur la qualité, 
pourrait assurer un approvisionnement 
suffisant en blé pour l’alimentation 
animale. L’exécutif européen prévoit 
notamment un maintien de l’utilisation 
de céréales pour l’alimentation animale 
autour des 162,2 Mt. n
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PERSPECTIVES / Selon les estimations de la 
Commission européenne, la production 
céréalière totale de l’UE devrait
s’élever, en 2020-2021, à 292,2 millions de tonnes 
et celle du maïs à 68,8 Mt.

La production de blé tendre affiche une bonne reprise en 2021, estimée à 
131 Mt (+ 7,9 % par rapport à la moyenne quinquennale).
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Céréales : hausse de 
5,1 % de la production 
pour 2021-2022


